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Souvenez-vous de la revue « une école en projet » 
de lôann®e derni¯re. Quel changement avec notre 
GRIBouille actuel. 
 
Notre équipe de rédaction vous propose depuis 
septembre des articles sympas, des jeux, des 
découvertes mais aussi un nouveau design ! 
 
Un nuage se pointe cependant dans ce ciel 
radieux : lorsque nous proposons aux étudiants  de 
Saint Berthô de faire des dessins, dô®crire des 
articles ou des récits ; notre boîte mail reste vide ! 
 
Nos tentatives échouent les unes après les autres, 
les élèves ne se manifestent pas (sauf exception!)  
Nous tenons donc à dire aux élèves que faire des 
remarques, côest bien mais contribuer ¨ 
lôam®lioration de la revue côest mieux, surtout 
lorsquôon la critique. 
 
On espère donc recevoir de nombreux mails dès 
septembre. Ne vous inquiétez pas : être publié dans 
la revue nôest pas une honte ! 
 

YES, we can ! 
 
 

Bonnes vacances ! 
 
 
 

La r®dacô



 
 
   La poussière soulevée par le vent couvrait mon visage, ce jour me hante depuis trop 

longtemps. 

 

  Je me trouvais dans une petite ruelle sombre éclairée par un rai de lumière qui se 

dégageait d'un vieux lampadaire rouillé. La lumière vacillait, par moment la ruelle était 

plongée dans l'obscurité la plus totale, ce qui me procurait un sentiment d'angoisse. Les 

façades des maisons avaient des reflets lugubres et il se dégageait une odeur de 

putréfaction qui me soulevait le cîur. 

 

  Je ne me rappelle plus pourquoi je me trouvais là. J'étais seul avec  ma tristesse qui 

envahissait mon être jusqu'au plus profond de mon âme. Le silence était tel que seuls les 

battements de mon cîur rythmaient cette nuit froide et t®n®breuse. Le ciel d'un noir de 

braise m'empêchait de voir plus loin que la troisième façade. Des tremblements agitaient 

chacun de mes membres et la sueur coulait le long de mes mains et perlait sur les pavés 

avec un bruit sourd et monotone. 

 

   Sans savoir pourquoi je me mis à marcher puis j'accélérai le rythme et soudain je me 

mis à courir comme si ma vie en dépendait. Les maisons défilaient mais j'avais 

l'impression que je ne bougeais pas. La peur m'envahissait, mon souffle diminuait et 

j'avais l'impression qu'une lame transperçait ma chair de part en part avec plus 

d'intensité à chaque frappe. Je voulus m'arrêter pour m'agenouiller afin de me calmer 

mais le moindre de mes gestes était l'objet d'une fatalité qui me contraignait à courir. Je 

ne voulais pas, mais mes jambes s'activaient toutes seules. J'eus beau lutter rien n'y fit. 

C'était comme si je ne possédais plus mon corps, je n'étais que le spectateur de mon 

horreur. La douleur que je ressentais au  fond de mes entrailles était insoutenable. On 

aurait dit qu'un ani mal était entré dans mon corps et me dévorait de l'intérieur.  Même 

si je savais que c'était vain, je hurlais de douleur et d'effroi en espérant que quelqu'un 

vienne me sauver de ce cauchemar. Je ne reçus pour seule réponse que le son monotone 

des battements de mon cîur se r®percutant contre les fa­ades toujours plus ternes et 

sombres. Mes larmes commencèrent alors à couler et elles se mélangeaient avec ma 

sueur. Soudain je toussai et crachai ce qui me restait comme poumons usés par le tabac 

et autres drogues, seuls capables de me faire survivre dans ce monde où je n'ai jamais 

trouvé ma place. 

 

   Voila pourquoi je courais le long de cette rue depuis que j'avais décidé d'en finir avec 

cette existence méprisable et terne. 

 

 

  Je n'avais plus aucun goût pour ce que pouvait m'offrir le monde. J'étais las et mon 

désespoir n'avait d'égal que ma faiblesse face à la vie. Après tout, à quoi mène la vie ? 

Nous vivons en sachant que la mort nous guette alors pourquoi vivre ? J'envie ceux qui 

mordent la vie à pleines dents sans se soucier de cette fatalité qui attend chacun de nous 

à la fin de la route. Un jour ou l'autre nous devrons tous courir le long de cette rue avec 

pour uniques compagnons la peur et les regrets de notre existence. Nous courons tous 

comme des pantins le long des fils tirés par le destin. Aucun de nous ne possède son libre 



arbitre, nous ne faisons que de suivre les pas tracés pour nous tout au long de notre 

route.  La vie est un combat contre la mort mais à quoi bon se battre si l'on connaît déjà 

le vainqueur? Comment vivre et se battre contre un adversaire qui gagne toujours? La 

vie était pour moi la chose la plus absurde et ces questions obsédantes ont rongé mon 

être durant toute mon existence. 

 

   Mais maintenant que j'erre, triste cadavre, dans ce couloir, je me dis que j'aurais peut-

être dû attendre avant d'appuyer sur la gâchette qui libéra mon âme de cette humanité 

vaniteuse et sans aucun intérêt apparent. 

 

  Peut être est-ce justement la mort qui donne son prix à la vie. N'est-ce pas le fait que 

celle-ci soit si fragile qui la rend si précieuse? C'est le bien le plus noble et le plus pur 

que possède chaque homme peu importe ses actions ou son rang dans la société. Elle 

devrait être comme un trésor gardé jalousement par ceux qui la possèdent. C'est 

maintenant que j'ai quitté ce monde, que je me rends compte à quel point elle peut être 

magnifique. Elle ne méritait pas que je l'abandonne ainsi que tous ceux qui m'étaient 

proches. Leurs larmes purifieront peut être mon corps resté là- bas. Leurs désespoirs et 

leurs remords ne font que renforcer ma peine et ma tristesse. Je croyais vaincre le destin 

et échapper à ce chemin abrupt en jouissant de mon libre arbitre mais je n'ai fait que 

choisir une autre route plus rocailleuse et plus sombre où pour moi, l'espoir est 

synonyme d'utopie et o½ mes larmes sont le dernier rempart face ¨ lôabsence de destin. 
 

Renaud Juste 5D 

 
 

 

 

 
 

 

Comme chaque année, la 

réunion des anciens 

élèves a eu lieu le 

premier mai. Cette 

journée permet à ceux -ci 

de se revoir, ainsi qu e 

leurs chers et tendres 

professeurs. Au cour de 

cette journée, les 

« élèves » prennent 

lõap®ritif et d´nent 

ensemble car il nõy a rien 

de mieux que de manger 

en discutant pour 

resserrer les liens et 

pour se souvenir des 

vieux faits divers. Le 

soir, les re tardataires 

peuvent se rattraper en 

offrant un verre à leurs 

anciens copains de 

classe. 

Cette année, 

malheureusement, peu 

dõ®l¯ves ont r®pondu ¨ 

lõappel mais il faut dire 

que le jour est mal 

tomb® car cõ®tait un long 

week-end de quatre 

jours. Il nõest pas 

étonnant que la plupart 

des anciens ne soient pas 

venus mais cela nõa pas 

empêché les participants 

de bien sõamuser et de 

passer du bon temps 

ensemble. 

 

Pierre H. 5 ème C



 
 

 

 

 

 

 

 
 
Le lundi 11 février 2008 est le jour où les rhétos de notre école ont visité le fort 
de Breendonk. 
Ce nom ne vous dit peut-être rien, pourtant ce lieu fut utilisé à des fins atroces 
 
Petit retour en arrière ?  
Breendonk est un petit village entre Malines et Anvers.  
 
Pendant la seconde guerre mondiale, le fort sera utilisé par les Allemands Nazis 
comme camp de concentration. Au départ, seuls les opposants, les résistants et 
quelques juifs étaient envoyés à Breendonk.  
Quelques milliers de personnes seront envoyé et beaucoup y seront tués car les 
conditions de vie étaient effroyables.  
Breendonk fut utilisé aussi comme camp de relais pour la solution finale juive. 
En effet, de Malines, beaucoup de wagons rejoignaient Auschwitz Birkenau. 
 
Cô®tait la deuxi¯me fois que je venais ¨ sur ce site, et je peux vous le dire quôil fasse 
beau ou non, lôatmosph¯re est toujours aussi morbide.  
Arrivés là-bas, nous avons été divisés en 3 groupes. 
 
Nous étions dirigé par un guide dôun certain ©ge, ce quôil laissait d®j¨ pr®sager quôil 
devait connaître les lieux comme ses poches et ce fut le cas.  
Nous avons tout visité : les chambres à 40 lits, la salle de torture, les cachots,  jôen 
passe et des meilleurs. 
 
Je trouve important que chaque citoyen soit au courant des atrocités qui se sont 
pass®es durant la seconde guerre mondiale pour quôon nôait jamais à revivre cela. 
 
Je ne connais pas lôavis g®n®ral des rh®tos, mais je peux dire que cette visite nôa pu 
que faire du bien à tout le monde  car nous sommes tous devenus un peu plus 
humain. 
 

Guillaume, 6c
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DOSSIER 

EBS  
 
 

 
Et oui, notre chère école collabore avec lõassociation EBS (Ecole de Brousse au 
Sénégal) dont le but est de mobiliser des écoles et des mouvements de jeunesse pour 
trouver des moyens financiers pour aider les Sénégalais à construire une école pour 
leurs enfants. 
 

Depuis dix ans, cette ASBL consid¯re que lõ®ducation des enfants nõest pas ¨ n®gliger car 
aller ¨ lõ®cole leur permet dõacqu®rir plus dõautonomie. R®unis dans une classe de primaire 
regroupant les 6 niveaux, les enfants sont encadrés par des professeurs et apprennent les 
bases de matière telles que le français et les mathématiques. 
Cette association ne construit pas les écoles pour les Sénégalais, mais trouve les moyens  
pour quõils ach¯tent les mat®riaux n®cessaires et payent les personnes ad®quates ¨ la 
construction dõune ®cole (maçon, électriciens, etc.). 
 
Quelques informations à propos du Sénégal 
Ce pays se situe ¨ lõavanc®e la plus occidentale du continent africain. Il est dõune superficie 
de 196 192 kmİ et est limit® au nord par la Mauritanie, ¨ lõest par le Mali, au sud par la 
Guin®e et la Guin®e Bissau et ¨ lõouest par la Gambie. Le S®n®gal est ®galement bord®e par 
lõOc®an Atlantique sur une fa­ade de 500 km.  
 
Le S®n®gal est un pays plat aux sols sablonneux ne d®passant pas 130 m dõaltitude sauf ¨ la 
frontière sud-est vers la Guin®e. Trois fleuves traversent le pays dõest en ouest ; le Sénégal, 
le Saloum et la Casamance. Il est caractérisé par un climat tropical sec qui comprend deux 
saisons, une sèche de novembre à juin et une saison des pluies de juillet à octobre. La 
végétation y est diverse ; Forêt au sud, savane au centre et steppe au nord.  
 
La langue officielle du S®n®gal est le fran­ais, m°me si bon nombre dõautres langues sont 
parl®es par la population. Ce pays dõAfrique conna´t les m°mes probl¯mes de forte 
croissance d®mographique, dõexode rurale,é que ces voisins. 
 
Revenons en Belgiqueé 
Le projet EBS est un projet qui convient parfaitement au cours de Sciences Sociales, cõest 
pour cela que les 4ème B, C, D, et E de cette option se sont lanc®s dans lõaventure. Apr¯s 
avoir questionn® certains dõentre eux, il est ®vident que beaucoup pensent que tous les 
enfants devraient avoir le droit dõaller ¨ lõ®cole. 
 
Et concrètement ça donne quoi ? 
Si lõinstitut St-Berthuin r®unit 3000 ƭ pour lõassociation, celle-ci met les 3000 ƭ  manquants 
à la construction des écoles.  
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Mais comment  faire pour trouver cette somme ? Après avoir réfléchi, les élèves de M. 
Marchal (professeur de Sciences Sociales) ont installé un petit magasin (dans le CV1, 
ouvert tous les jeudis de 12h30 à 13h) où sont vendus de superbes objets, tels que des portes 
cl®s en bois (en forme dõ®l®phant, girafe, etc.), des colliers, des bracelets, des plumiers et 
des portes monnaies, le tout made in Sénégal ! De plus, le 1er mars était organisé un concert 
dans la salle des fêtes de St-Berthuin. Si vous y étiez, vous avez pu y voir le groupe de M. 
Herzet Main Fuse et deux autres groupes : Thomc (pop) et The Narrow Ice (rock-power-
trio). Les bénéfices de ce concert sont entièrement  vers®s ¨ lõassociation. 
 
Projet à long terme 
Il ne faut pas croire que St-Berthuin trouve juste lõargent pour construire les ®coles, non. 
Le projet EBS est un projet à long terme, donc, il est fort envisageable que certains élèves 
de St-Berthuin partent en voyage au Sénégal pour voir lõ®volution des choses et vivre 
comme les gens de là bas. 
 
Point de vue de M. Marchal :  
« Il faut savoir que jõai v®cu en Afrique et que je suis rentr® en Belgique ¨ lõ©ge de onze 
ans. Donc lõAfrique pour moi ­a a toujours ®t® un vieux r°ve que je souhaitais pouvoir un 
jour boucler, c'est-à-dire y retourner et voir où je suis né.  
 
Au départ, lõAfrique mõa toujours int®ress®. Cõest un continent martyr, quand je vois tout 
ce que les noirs ont v®cu et souffert dans lõhistoire et encore maintenant, on continue ¨ les 
faire souffrir avec notre mode de vie.  
On utilise leurs matières premières et on leur revend très cher, il suffit de voir les émigrés 
qui viennent ¨ nos fronti¯resé Donc dans le cadre de mon cours, lõAfrique mõint®ressait.  
Jõavais envie de faire quelque chose. 
 
Ce projet « EBS è, Ecole de Brousse au S®n®gal, mõint®ressait car ce nõest pas un projet de 
type « colonial », c'est-à-dire que lõon ne va pas l¨-bas pour le montrer que nous on est plus 
fort quõeux et que nous on a la science, la technique,é Au contraire, on va leur donner un 
petit peu de moyens pour que eux-mêmes puissent développer ce dont ils ont besoin, ce 
projet me plaisait dans cet optique l¨, mais aussi lõobjectif qui est de construire une classe.  
Or, je sais que lõenseignement cõest former quelquõun, cõest lui donner des outils pour que 
demain il soit moins vulnérable. 
 
Quand on regarde, dans toutes les sociétés, regardez chez nous, le chômage. Qui souffre du 
chômage ? En règle générale, ceux qui nõont pas de dipl¹me, peu de formation, alors quõils 
ont du talent peut-°tre, mais notre syst¯me fait quõils nõont pas su le d®velopper. Et donc 
lõ®cole, cõest la base, cõest vraiment la base de pouvoir rendre une soci®t® plus juste, plus 
équitable, cõ®tait mon objectif et pouvoir donner des outils à des enfants qui sont paumés, 
qui sont à une distance dingue de leur lõ®cole, donc construire une classe qui leur permet de 
sõinstruire et dõ®ventuellement demain, pouvoir relever le défi économique et social de leur 
pays, on participe à un truc extraordinaire et qui est une petit goutte mais qui aura peut-
être des effets dans 20, 30 ans, mais cõest maintenant quõil faut d®marrer. 
 
Alors en plus vous inculquez ­a ¨ mes ®l¯ves, leur dire que cõest vous qui °tes les adultes de 
demain qui allez changer la société, et bien commencez maintenant, non seulement par la 
théorie (en sciences sociales ont voit beaucoup de théories), mais en appliquant cette 
théorie à du pratique. Cõest g®nial. » 
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Comme dans toutes les écoles, Saint -Berthuin est en lutte permame nte avec des 
petits rongeurs. Tous les ®l¯ves trouvent ­a r®pugnants mais si il y a des rats côest 

aussi de leur faute.   
 

Où vont les rats  ? 
Ils vont tout simplement dans des endroits 

humides, ¨ lôabri et bien souvent l¨ o½ ils sont 
sûr de pouvoir avoir quelque chose à se mettre 

dans le ventre. Dans notre école, ceux-ci se 

trouvent dans le sous-sol, dans la cafétéria et 
dans certaines classes. Sôils vont dans ces 

endroits côest parce que les élèves y laissent 
de la nourriture. Par exemple, pendant le 

temps de midi, certains élèves jettent leurs 

détritus dans les aérations des caves, ce qui 
attirent les petits rongeurs, de même à la 

cafétéria où certains ne se gênent pas pour 
jeter le reste de leur  nourriture ou leur s 

déchets derrière les radiateurs et puis on se 
demande pourquoi après ça sent mauvais et 

que plus personne ne veut y aller. 

 
Que faire pour y remédier  ? 

Tout simplement, mettre de la mort -aux-rats, 
ce que lô®cole fait d®j¨, mais on ne sait pas en 

mettre partout.  

 

De plus, ne plus jeter ses ordures partout, si il 
y a des poubelles côest fait pour °tre dedans.  

Il ne faut pas oublier, que plus le temps passe, 
plus il y a de rats.  

 

Côest ¨ vous de faire attention. 
 

Nôoubliez pas que les petites b°tes ne mangent 
pas les grandes !    

Anonyme

  
 

 

 

 

 

7 rhétos et monsieur Gérard se sont entraînés  pour participer aux 20 kilomètres de 

Bruxelles. Ils ont pu rejoindre l'équipe «  The little gym  ». Cette équipe courait pour 

« Make a wish  », une association qui permet de réaliser les rêves d'enfants malades.  

 

Ce sont pour fini 6 rhétos et 3 profs qui se sont trouvés sur la ligne de départ. Où est l'erreur ?!  

En effet, Loup Dardenne s'est blessé lors du cours d'éducation physique à 2 jours de 

l'évènement ! Messieurs Dermine et Penninckx nous ont rejoint pour l 'occasion.  

 

Nous remercions Loup et Bastien pour leur soutien tout au long du parcours et surtout merci à 

monsieur Gérard de nous avoir permis de vivre ce moment intense.  

 

Beaucoup de sueur, de souffrance pour certains mais que du bonheur au final  !
 

Kathleen B. 6A  
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Lentement mais sûrement  ! 

 

Comme vous le savez, avant les vacances de Pâques, une 

immense grue est venue empiéter sur notre territoire. Mais pas de 

stress, tout ­a, cõest pour notre bien et celui de nos chers 

professeurs.  

 
Après un petit re tard de la grue, on a 

enfin vu le bout de son nez. Une 

entreprise sõest d®plac®e pour 

agrandir notre salle dõ®tude, qui 

commence à se faire petite et pour 

lui donner plus de clarté.  

De plus, avec lõarriv®e de tous les 

nouveaux profõ, il est indispensable 

de doubler leur espace persoõ disons 

quõils seront peut -être moins 

grognons  !? 

 

 

Ces travaux sont évidemment 

réalisables grâce à vous et à toutes 

les activit®s que lõ®cole accomplit. 

Si tout se passe bien, les nouvelles 

salles seront utilisables dõici le mois 

de juin, le temps de fignoler 

quelques petits détails.  

En outre, dõautres projets concernant 

notre école verront le jour dans le 

cours de lõann®e et nous pourrons 

vous en dire plus dès septembre 

2008. 

 

Emeline L. 

Rédactrice ISBM
.
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Malgré les condit ions imposées par la communauté française, nous, élèves de 

5ème sommes quand même parti s à Barcelone, un séjour inoubliable dans la 

tête de tous.  

 
Après un  long trajet de 

plus de 18 heures et malgr é 

les détours inutiles, les 

5ème sont enfin arrivé s 

« destination Barcelone  ». 

 

Le commencement 

Pour commencer le voyage 

comme il se doit, une 

premi¯re visite sõimpose. 

Direction musée Dali, ce 

talentueux peintre 

espagnol. Après cette 

visite, une pause dîner bien 

méritée avec les pieds dans 

lõeau. 

Des visites i ntéressantes 

et non barbantes étaient 

organisées tous les jours. 

Une des visites les plus 

chouette était la visite de 

lõaquarium de Barcelone qui 

se trouve juste ¨ cot® dõun 

immense centre commercial 

où un certain  nombre de 

fille s et même de garçons 

ont  t r ouvé leur bonheur.  

Les élèves ont aussi fait la 

visite dõun village m®di®val, 

ou encore de la ville de 

Barcelone et de tous ses 

trésors cachés.  

 

Apr¯s lõeffort, le 

réconfort  ! 

Le soir venu, le temps était 

¨ la f°te jusquõ¨ 23 heures. 

Tout le monde se lâchait , 

étu diants et professeurs 

confondus, ce qui était 

évidemment lõoccasion 

dõapprendre ¨ mieux se 

connaître. Nous avons pu 

remarquer  entre autre s 

que M. Marchal (Ndlr  : 

professeur de religion et 

de sciences sociales en 4 , 

5,6) est un immense 

danseur !  

 

Un séjour paradisiaque  

Ce séjour était parfait, que 

ce soit le temps (car il 

faisait jusquõ¨ 24ÁC), lõh¹tel 

et les cocktails qui étaient 

délicieux (aucun des 

participants ne pourrai t  

dire le contraire  !). 

 

Pour certain s, ce voyage 

était une vraie découverte.  

Dõailleurs, ce nõ®tait pas  un 

voyage scolaire mais plutôt 

un séjour  entre amis et 

malgré certaines folies et 

exagération de certains,  

tout sõest pass® pour le 

mieux.
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La rédaction ISBM a eu la 
chance dôinterviewer le 
futur célèbre écrivain qui 
enseigne à St Berth ! Et 
oui, nos murs cachent 
des chosesé et vous 
°tes loin dôavoir tout vu ! 
Je vous laisse découvrir 
sans tarder les paroles de 
M. Marchal (junior) 
heureux gagnant dôun 
concours de roman. 
 
* Présentez-vous en 
quelques mots. 
Je môappelle Nicolas Marchal, je 
suis prof de français en 5

ème
 et en 

rhéto à Saint-Berthuin et à 
Floreffe.  
 

* Depuis quand écrivez-
vous ? 
Comme mes élèves je pense, ça 
a démarré en classe ! Les 
premières rédactions, déjà en 
primaire, jôaimais bien. Puis en 
secondaire, les profs qui te 
motivaient ¨ ®crire. Moi, jôai eu la 
chance dôavoir monsieur Riguelle 
en rhéto qui nous faisait écrire 
beaucoup et donc, cô®tait tr¯s 
gai. Ça date de cette époque !  
A partir du moment o½ jôai 
commenc® ¨ me dire que jôy 
prenais vraiment du plaisir et que 
jôavais envie de raconter des 
trucs ¨ moi. Côest dans le courant 
de lôadolescence. 

 
* Quôest-ce qui vous a 
donn® envie dô®crire ? 
Côest difficile ¨ dire. Je crois que 
côest parce que, en fait, il y a plein 
de trucs quôon a ¨ lôint®rieur de 
nous, quôon a envie de raconter 
et qui ne peuvent pas sortir 
autrement, quôon ne peut pas 
dire, comme ça, dans une 
conversation avec des copains. 
Soit parce que côest trop fort, soit 
parce quôon ne sait pas soi-même 
exactement. On sent quôon a 
envie de dire quelque chose mais 
on ne sait pas exactement quoi. 
Ce quôon se rend compte en 
®crivant, côest un truc g®nial avec  
 
 
 

 
lô®criture, côest quôil y a des 
choses quôon sent, qui sont un 
peu myst®rieuses ¨ lôint®rieur de 
nous, et puis quand on 
commence à écrire, petit à petit, 
pas la première phrase, pas la 
deuxième ; mais au bout dôun 
moment, ça vient. On commence 
à voir. Comme si ce truc qui était 
¨ lôint®rieur de nous attendait 
quôon le raconte pour se montrer. 
Côest un petit peu paradoxal mais 
il ne se dit pas tout de suite. Ce 
nôest pas non plus une vision 
fantastique que jôai, ou 
psychologique. Mais je pense que 
côest un besoin, et puis je pense 
aussi, tu vois, comme le sport 
pour certains ; Ce nôest pas parce 
quôils se racontent le match quôils 
ont vu la veille quôils vont prendre 
du plaisir. Côest quand ils 
commencent à jouer, quand le 
match fonctionne bien, petit à 
petit ça commence à être gai. Je 
crois quôil y a aussi ce rapport un 
peu physique.  
 

* Etes-vous influencé par un 
auteur en particulier ? 
Par beaucoup ! Parce que 
dôabord, jôaime bien lire. Côest tr¯s 
très difficile de répondre à cette 
question-là. Je peux te dire que 
jôai eu des grosses ®motions en 
lisant certaines personnes, et je 
me suis rendu compte, moi, en 
®crivant apr¯s que jô®tais un peu 
entrain de les plagier, alors que je 
nôavais pas vraiment voulu ­a. 
Par contre, à partir du moment où 
tu te dis : çé mais tiens, ce quôil 
a fait l¨, côest un truc, côest une 
technique et lui-m°me ne lôa pas 
inventée. Pourquoi est-ce que je 
ne réessayerai pas ce truc ou 
cette technique ? è. Il môest arriv® 
aussi de lire des bouquins en me 
disant « Wouaw ! Je ne savais 
pas quôon pouvait faire ­a ! Je ne 
savais pas que cô®tait aussi ­a la 
littérature ! ».  
 
Côest difficile de r®pondre parce 
que « influencer » ça voudrait 
dire, enfin ça sous-entendrait, 
quôon est sous influence, que 
lorsquôon ®crit il y a une esp¯ce 
dôombre. Ca nôest pas vraiment 
comme ça que je le vois. Par 
contre, je pense que chaque fois 
quôon ®crit, il y a toutes nos  
 
 

 
lectures qui reviennent dedans. 
Quôon le veuille ou non.  
 
 

* Quel est le titre de votre 
livre ? 
Ca sôappelle ç Les conquêtes 
véritables. ». 
  

* Quand sort-il ? 
Normalement, ça doit sortir en 
septembre.  
Au point de d®part, cô®tait un 
concours de roman et le prix 
cô®tait la publication. Les résultats 
du concours, on les a eut lôan 
dernier (fin août, début 
septembre). On est dans les 
temps parce quôil a y pleins de 
trucs ¨ faire, parce quôil y a 
quelquôun qui doit faire la pr®face 
et qui ne lôa pas encore faite. Et 
donc voilà ! 
 

* Combien de temps vous a-
tôil fallu pour lô®crire ? 
Euh ! Hé bien, entre le moment 
où, moi, je me suis mis à 
lôordinateur en me disant ç Côest 
bon, je démarre ce truc-là ! » et le 
moment o½ jôai dit ç Ok côest bon ! 
Côest termin® ! è, Euh, côest 
assez difficile à cerner. 
Notamment parce que jôai ®crit 
pleins de trucs et que, à un 
moment donné, je me suis dit que 
je les ferais bien rentrer dans 
quelque chose de plus grand, 
mais cô®tait des petits bouts de 
texte. 
Puis, tu as la phase, je dirais, où 
tu réfléchis beaucoup et tu te 
ballades. Pendant trois mois tu 
nô®cris rien mais, en fait, tu écris 
tout !  
Et puis, il y a, plus ou moins, 
trois-quatre mois o½ jôai plus 
bossé. Ensuite, il y a eu ce 
concours. Jôai travaill® de 
manière plus intense, plus 
scolaire. Devant mon ordinateur 
pendant trois mois. Après ce 
concours, jôai eu des remarques 
de gens, de lecteurs donc, que je 
ne connaissais pas, qui faisaient 
partie du jury notamment, qui 
môont dit ç Ouais, ça serait pas 
mal dôaccentuer ­a ! De 
retravailler un peu ça ! è. L¨, jôai 
retravaillé pendant, je dirai, deux, 
trois mois. Jôai rajout® beaucoup 
de choses.  
Donc au total, il môa quand m°me 
fallu un an et demi, deux ans pour 
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que le truc ressemble à ce que je 
voulais.  
 

* Est-ce que côest votre 
premier livre ? 
Côest le premier qui sera publi®. 
Enfin, jôavais d®j¨ fait dôautres 
choses avant. Des petits trucs 
que je nôai montr®s 
principalement quô¨ mes amis. 
Jôai parfois envoy® des textes ¨ 
des maisons dô®dition mais é 
Moi-même, quand je les relis 
maintenant, je me dis « Je crois 
quôil valait peut-être mieux 
pas ! ».  
 

* De quoi parle-t-il en 
quelques mots ? 
Côest lôhistoire dôun type. Il y a 
des travaux chez lui, donc il doit 
sôinstaller, avec se femmes et ses 
gosses, dans la maison des 
grands-parents de sa femme qui 
sont décédés. Le type en 
question, on sait quôil a envie 
dô®crire un livre mais quôil nôy 
arrive pas. Quand il rentre dans la 
maison, tôimagines une grosse 
baraque, le grand-père avait une 
super grande bibliothèque avec 
un super grand bureau. Lui, il 
était passionné de Napoléon et il 
a écrit un bouquin sur Napoléon. 
Cô®tait lôîuvre de sa vie, il avait 
énormément travaillé là-dessus. 
Toute sa bibliothèque, une super 
grande pi¯ce, nô®tait consacr®e 
quôà Napoléon. Uniquement des 
livres qui parlent de ça. Le jeune 
auteur, forc®ment, il va sôinstaller 
dans le bureau du grand-père, et 
donc il va encore moins réussir à 
écrire dans ce bureau hyper 
hanté par la mémoire du 
bonhomme qui était dans la 
pièce. Il va encore moins arriver à 
sôy mettre et puis, il va °tre de 

plus en plus contaminé par 
lôambiance quôil a autour de lui. 
Sans le faire exprès, il va 
commencer à parler du grand-
père, de Napoléon. Il va être 
complètement obsédé par ça et 
par comment est-ce quôon peut 
consacrer toute une vie et toute 
une bibliothèque à un bouquin sur 
un personnage. En plus, un gars 
qui est mort il y a deux cent ans. 
Ca va pas mal le turlupiner. Il va 
beaucoup, pas vraiment réfléchir 
sus ça, mais il va de plus en plus 
entrer dans la peau du grand-
père.  
Côest un livre sur lô®criture, sur 
lôenvie que tu as de laisser 
quelque chose, sur le fait que tu 
te passionnes pour un sujet toute 
une vie.  
 

* Vous êtes-vous inspiré de 
votre vie pour écrire ? 
Oui, pas mal quand même. 
 

* Votre femme vous 
soutient-elle ? 
Oui oui, beaucoup ! Tu sais, faut 
pas du tout sôimaginer que, tous 
les soirs, je rentre chez moi et 
quô¨ 17h30 je suis dans mon 
bureau et que jô®cris. Je ne suis 
pas un écrivain. Je suis un prof. 
Jôadore faire ­a, jôaime bien, 
jôesp¯re en faire encore 
beaucoup (Pour la question 
suivante ! « Pensez ïvous encore 
en ®crire dôautres ? è) é Apr¯s 
celui-l¨, jôen ai d®j¨ fait un 
deuxième, qui me plait bien, que 
jôai envoy® chez un ®diteur, etc., 
et je suis en train dôen ®crire un 
troisième. Côest aussi li® au faite 
que je suis prof et que jôai tout le 
temps durant les vacances, etc. 
Jôai plein de temps pour 
môoccuper de mes m¹mes et de 

la famille. Parce que, je crois, que 
si je rentrais chez moi à 18h30, 
que jôavais juste une petite demi-
heure à passer avec mes gosses, 
je ne pense pas que jôirai 
môenfermer dans mon bureau !  
Pour moi, écrire ce nôest pas un 
truc pour être heureux que je 
nôavais pas dans ma vie. Quand 
jô®cris mes histoires, je ne suis 
pas entrain de me dire que je vais 
vivre par procuration de choses 
que je ne peux pas vivre, que je 
vais enfin pouvoir arriver à 
mô®panouir. Ce nôest pas du tout 
­a, côest plus une fa­on pour moi 
de môamuser. Côest un peu les 
questions que je me pose, les 
trucs qui me turlupinenté  
Oui, le soutien de ma femmeé 
Elle est contente que je fasse ça, 
elle voit bien que ça me fait du 
bien. Pour moi, on doit tous, côest 
vital, même la personne la moins 
douée intellectuellement parlant, 
on doit tous avoir des activités 
cr®atives. Parce que côest une 
partie de lôhomme ou de la 
femme qui est vitale, qui doit être 
tout le temps développée autant 
que le corps, lôintellect, é Ma 
femme, simplement, elle voit que 
je suis heureux en faisant ça.  
Côest une bonne lectrice aussi, 
une des raresé En g®n®ral 
quand je fais lire à un copain, il 
me dit « Ha côest bien ! », elle, 
elle me dit « Page 4, telle phrase-
l¨é ». Elle a tendance à rien me 
passer. D®s quôil y a un truc qui 
nôest pas utile. Elle me conna´t 
alors elle sait bien « Ca, côest une 
petite feinte ¨ la con, tu lôas mise 
mais ça ne fait rire que toi ! ».  

 
Lara G. rédactrice ISBM
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SORTEZ COUVERTS AU 
ROCKõNõBROUSSE ! 

 
 

Bonjour à tous,  

Je viens vous parler dõun ®v®nement qui sõest d®roul® le 10 mai. Et oui cõest 
le rockõnõbrousse 2008 (ou comme dirait le groupe Skarbone 14 ç le 
rockõnõb®ton »). 

 
Cette 4 ème éditio n ®tait, dõapr¯s la plupart des gens, la meilleure jusquõ¨ 

présent. Bien sûr il reste encore de nombreuses années pour améliorer le 
rockõnõbrousse. Quoiqueé Est-il possible de lõam®liorer ? 
 

Cette ann®e cõ®tait vraiment super ! Lõid®e de faire ­a ¨ lõext®rieur avait ses 
avantages  : la place, lõutilisation de brumisateur, etc. Le choix des groupes 
®tait parfait et lõambiance ®tait au rendez-vous  ! 

 
Le plus important ¨ dire, et je le garde pour la fin, cõ®tait la sidaction !  Le 

rockõnõbrousse soutenait cette année la cause des préservatifs. Petits et 
grands ont pu apprendre ou confirmer certaines informations et, 
®videmment, cõ®tait distribution de ç capotes  » pour tout le monde  ! 

Sõamuser, oui, mais en se prot®geant ! 
 
A lõann®e prochaine  pour une nouvelle édition  ! 
 

Alexandre S. 5B 

 

Une journée dans la grande école 
 
Ce jeudi 29 mai 2008, notre école a eu la 
chance dôaccueillir ses futurs ®l¯ves. 
Ceux-ci proviennent de différentes 
écoles : Saint-Joseph, Saint-Berthuin et 
Bois-de-Villers. 
Nous avons eu la chance de rencontrer 
Célia, Madeleine, Emilie et Chloé. 
 
Elles nous ont confi® que cô®tait une 
journée assez fatigante entre les cours, 
les escaliers,é 
Ces quatre jeunes filles trouvent notre 
école grande et les profs sympas. Que le 
nombre dô®l¯ves est assez 

impressionnant et que côest chouette de 
changer de classe toutes les deux 
heures, ou encore toutes les heures, car 
la journée passe beaucoup plus vite. Par 
contre, elles trouvent déjà un aspect 
négatif : les escaliers ! 
 
En conclusion, ces élèves ont été 
charmés par nos lieux, de futures 
étudiantes prêtes à démarrer leurs vies 
de « grande » et prêtes à relever le 
challenge de la revue. 

 

Aurore V.  Rédactrice ISBM 
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propose quelques photos de apprentis  acrobates prises 

�O�R�U�V���G�X���F�R�X�U�V���G�¶�D�F�U�R�J�\�P���G�H�V������ème D. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Acrogym : réalisation de 
pyramides humaines tout en  
assurant la coopération et la  
sécurité entre les partenaires.


